
LE GOUVERNEMENT ALLEMAND 
proteste contre l'attitude 

de l'Angleterre à Stresa et à Genève 

UN PACTE D'ASSISTANCE A ÉTÉ CONCLU HIER 

ENTRE LU. R. S. S. ET LA TCHÉCOSLOVAQUIE 

Le gouvernement al lemand a proteste 
contre l 'attitude adoptée par I Angle­
terre à Stresa et à Genève. 

Sir Eric Phipps. ambassadeur de 
Grande-Bretagne à Berlin, a été appel-.' 
mercredi, a la heure», au Ministère des. 
Affaires étrangères du Relch. D » été 
reçu par le secrétaire d'Etat von Bulow 
qui remplaçait le secrétaire du ministre 
des Affaires étrangères, baron von Neu 
rath. 

Au n o m du gouvernement allemand. 
M. von Bulow a proteste verbalement 
e n termes énergiques, contre l'attitude 
du gouvernement britannique. 

S ir Bric Phipps et M. Cerruti. ambas­
sadeur d'Italie, s e t a i e n t déjà présente-
dans l'après-midi au Ministère des Affai ! 
res étrangères pour faire part officielle • 
m e n t au gouvernement du Reich da con I 
tenu du communiqué de Stresa concer­
nant le pacte de Locarna et les obliga- j 
tions qui en découlent pour l'Angleterre 
et l'Italie. 

On dit à Berlin qu'au cours de cet 
entretien, les représentants du gouver­
nement al lemand ont demande des pré­
cisions a ce sujet. I ls ont en particulier 
demande aux deux ambassadeurs si leur 
pays respectif se considéraient liés aux 
engagements de Locarno aussi bien dans 
le cas d'une agression française que : 
U'une agression al lemande. Sir Eric ' 
Phipps et M. Cerutti auraient répondu 
conformément a l'esprit du communique 
de Stresa. 

Aucun communiqué officiel n'a été 
DUbUé à Berl in sur ces entrevues. 

L'Angleterre n'adressera 
à Berlin anémie réponse 

L Angleterre n adressera à Berlin au­
cune réponse au Jugement porté sur la 
politique anglaise à Genève par M. von 
Bnlow au cours de 1 entret ien qu'il a en 
mercredi soir avec Sir Eric Phipps. On 
ne veut, en effet, attribuer à cette dé­
marche que l'Importance d'une s imple 
conversation. On confirme d a n s les cer­
cles bien informes britanniques que 1 en­
tretien de Berlin n'a porté que sur l'ac­
tion anglaise de Génère e t qu'aucune 
allusion n'a été faite à la réaffirmation 
du traite de Locarno qui a clos la confé­
rence de Stresa. 

Le départ de Genève 
de M. Pierre Laval 

M. Pierre Laval, ministre des Affaires 
étrangères, a quitté Genève hier matin, 
à 9 heures, pour Paris, accompagné de 
MM. Alexis Léger, René Mastsigli et Bas-
devant. 

Il a été salué à son départ par les re­
présentants de la Pet i te-Entente e t d e 
l 'Entente balkanique, e t par l'ambassa­
deur de France, a Berne, le comte Clau-
rel. 

M. Pierre Laval est arrivé a Paris a 
17 h. 10. par la gare de Lyon. Le minis­
tre des Affaires étrangères, souriant, ne 
paraissant nul lement langue de ses voya­
g e s diplomatiques, a été salué a la des­
cente de son wagon Pul lmann par le 
général Denain. MM. Georges Mandel, 
Louis Koilm. André Mallarme, le comte 
P i g n a t u Morano di Custoza. ambassa­
deur d Italie a Paris, le l ieutenant-colo­
nel Nolrot-Nenn. représentant M. Albert 
Lebrun. Président de la République, etc... 

Aptes avf luvsai i s /a i t dPh&oruie grâce 
aux é n g e B & l j ^ ç p ' photographes e t des 
cinéastes. M Pierre Laval a regagné la 
sortie de la gare en compagnie de l'am­
bassadeur d'Italie. I l a aussitôt pris pla­
ce d a n s sa voiture, ayant a ses cotés, 
M. Alexis Léger, tandis que derrière un 
sévère service d ordre, quelques centai­
nes d* personnes acclamaient le minis­
tre des Affaires étrangères, qui se ren­
da i t directement au quai d'Orsay. 

Sir John Simon est rentré à Londres 
Sir John Simon, chef du Poreign Offi­

ce, revenant de Genève, a quitté Le 
Bourgèt & 8 h. 4 pour Londres, à bord 
d'un avion militaire pilote par le lieute­
n a n t Nash. 

Il est accompagné de deux de ses col­
laborateurs. 

U n e compagnie d e l à base aérienne 104 
lui a rendu les honneurs. Il a été salué 
par M. Pietri, ministre de la Marine, et 
par le l ieutenant-colonel Jaunaud. com­
m a n d a n t la base 104, au nom du minis­
tre de l'Air. 

L'avion ayant à bord Sir John S imon 
a atterri a 10 h. 46 à 1 aérodrome de 
Hendon. 

Un pacte d'assistance 
entre TU. R. S. S. 

et la Tchécoslovaquie 
MM. Litvinov. commissaire du Peuple 

aux Affaires Etrangères de l'U. R. S. S. 
e t Bénes . ministre des Affaires Etran­
gères de Tchécoslovaquie, ont e u hier 
une très longue conversation. Les deux 
ministres étaient ass is tes d'experts juris­
tes . La conversation a porté sur l'aména­
gement de la sécurité e n Europe orien­
ta le dans le sens d e s décis ions de la 
Conférence de Stresa. Elle a eu pour 
but la conclusion d'un paste d'assistance 
mutuel le entre l'U. R. S. S. e t la Tché­
coslovaquie, sur le modèle de celui qui 
sera conclu entre la France e t l'U- R. 
S. S. 

D a n s les mil ieux autorisés tchécoslo­
vaques, on précise que les négociat ions 
se développent d a n s un sens très favo­
rable et l'on pense que M. B e n è s se ren­
dra à Moscou, des que cela lui sera pos­
sible, pour parapher le pacte. Ce voyage 
pourrait avoir lieu avant la réunion de la 
Conférence de Rome. La Petite Entente 
s 'étant reunie dans l'après-midi, M. Be­
n è s a s a n s doute eu l'occasion de mettre 
se s col lègues au courant de se s négocia­
t ions avec M. Litvinov. 

L'Allemagne fit de grands efforts 
pour que la résolution française 

•oit amendée dans le sens proposé 
par le délégué danois 

Londres. 18. — L'envoyé spécial du 
« Dallv Telegraph » a Oenève rappor­
t e qu'une demi-heure environ a v a n t le 
vote du Conseil, de grands efforts o n t 
é t é faits au nom de l'Allemagne pour | 
que la résolution française soit amendée 
d a n s les s e n s proposé par le délègue da­
no i s 

c La Wllhelmstrasse . dit-il. s'était mi­
t é e n communicat ion téléphonique avec 
O e n è v e : elle a fait savoir que si le Con­
sei l adoptait la résolution ainsi qu'elle 
s e présentait . M Hitler n'accepterait pas 
d e participer, sous quelque forme que 
c e soit, à des négociat ions internationa­
les avec les autres gouvernements ». 

La presse allemande s'efforce 
de dissimuler le désappointement 

causé par le vote de Genève 
t L a Société des Nat ions a rompu les 

pont s avec l 'Allemagne. 
» A la Société des Nat ions de voir elle-

aaéme c o m m e n t les rétablir ». 
Tel e s t le lelt motiv qui s'exprime 

c o m m e sur un m o t d'ordre d a n s de 
nombreux Journaux a l l emands du mat in 
L a Presse ajout* que l'attitude du Relch 
sera précisée quand seront connus exac­
t ement les rapports sur les débats de 
Genève e t les déclarat ions formulées 

avant et après le vote de la résolution 
c o n d a m n a n t l'Allemagne. 

Les journaux s'efforcent encore de dis­
simuler le désappointement causé en Al­
lemagne par ce vote unanime en conti­
nuant à exhaler leur fureur contre le 
Conseil de la Société des Nattons qu'ils 
: raitent avec un mépris hauta in et qu'ils 
vont Jusqu'à accuser de s'être fai t t le 
valet de bourreau de la politique Mos­
covite ». C'est donc, d a n s la Presse d'hier 
matin, une longue série de diatribes con­
tre M. Litvinov. 

Les Journaux se montrent particuliè­
rement irrites contre l'Angleterre et les 
déclarations de M. Macdonald à la 
Chambre des Communes sont mal ac­
cueillies La correspondance politique et 
diplomatique s'efforce de s'exprimer en 
termes plus modères. Maigre la décision 
de Oenève. écrit-elle, la politique alle­
mande continuera â poursuivre avec cal­
m e ses buts pacifiques. Mais on devra 
se rendre compte qu'au cours de l'offen­
sive diplomatique engagée contre l'Alle­
magne , bten d e s forces morales ont été 
gaspillées et qu'on a anéant i de nom­
breuses possibil ités concrètes . L'Allema­
gne, déclare d'autre part l'organe offi­
cieux n'a de leçon à recevoir de personne 
sur la manière d'exécuter d e s obl igat ions 
internationales. Elle peut accueiUier avec 
dienitè de pareilles resolutions, qui ne 
font que Justifier après coup son atti­
tude. 

L'opinion à l'étranger 
On constate, dans les mil ieux de la 

Société des Nations, avec une satisfac­
tion manifeste , que les réactions de l'opi­
n ion publique au dehors sont à l'unisson 
des impressions produites à Genève par 
les résultats acquis d a n s la journée de 
mercredi. 

Il est intéressant de noter que les mi­
lieux officiels polonais sont les premiers 
à se réjouir de la s ituation créée par le 
vote d u Conse i l M. Joseph Beck a u r a i t 
d'après eux. manifes té à M. Pierre Laval, 
avant de se séparer de lui, sa vive ap­
préciation du vote de la résolution anglo-
'ranco-ital ienne et , d'après la m ê m e 
source, le ministre français des Affaires 
étrangères aurait déclaré à son collègue 
polonais, e n le remerciant de son vote, 
que la France e t la Pologne se retrouvent 
toujours dans lés grandes circonstances. 

Ce n'est pas là, constate-t-on, un- des 
moindres résultats des grandes Journées 
au! v i ennent d'être vécues à Genève, car 
il ne peut manquer d'en résulter une 
détente favorable aux négociat ions qui 
vont se poursuivre e n Europe. 

La presse roumaine expose que le vote 
du Conseil de la Société d e s Nat ions 
constitué à la fois un tr iomphe de l'Idée 
de justice, une mani fes tat ion éc latante 
de solidarité Internationale e n face du 
danger, une sanct ion e t un avertisse­
ment. Les Journaux sa luent en particu­
lier « le revirement » polonais e t expri­
m e n t l'espoir que la Pologne « enfin 
consciente de ses intérêts véritables » 
retournera déf ini t ivement d a n s le c a m p 
de ses amis et alliés. 

La résolution du Conseil de la S D. N 
et principalement l 'abstention du D a n e ­
mark sont v ivement commentées par la 
Dresse de Stockholm, t Le Social Demo-
kraten ». organe du parti gouvernemen­
tal, expose u n e thèse pouvant être con­
sidérée comme officielle. Ce tournai rap­
pelle que lors de leur réunion de Copen­
hague, l es minis tres des p a y s Scandinaves 
n» connaissaient p a s le texte cra mémo­
randum de la S. D N. ; la Suède et la 
Norvège n'ont donc nas eu l'occasion de 
le discuter e t le délégué danois a dû 
ngir sous sa propre responsabilité dans 
une situation difficile. 

Le vote quasi-unanime de la résolution 
de Genève a causé dans les mi l ieux au­
torisés de Moscou la meil leure impres­
sion. B ien qu'on ne s'exagère pas les 
effets immédiats d'un tel vote, le fait 
seul que la résolution a rènni pratique­
ment toutes les voix, que l 'Allemagne a 
été explicitement n o m m é e dans le texte. 
nue la Pologne, même , n'a pas trouvé 
passible au m o i n s de s'abstenir, est con­
sidéré comme un encouragement pour 
'.ps navs narlflmies et une condamnat ion 
sans recours de la politique du Relch 
qui const i tue un véritable danper pour 
toute l'Europe. 

Les Journaux Japonais, dit l'Agence 
• Rengo ». cra ienent que d'autres com­
plications n e v i ennent troubler encore 
la situation européenne. 

c L'Asahi ». principal organe libéral, 
est ime oue les puissances auraient fait 
nreuve d'habileté pour établir de nouvel­
les hases de paix en adoucissant les ter­
mes du verdict prononcé contre l'Alle­
magne. 

Le « Nichl Nlehi » craint que le vote 
d'hier ne serve qu'à aggraver la situation 
européenne, encore plus confuse. 

La mnrt systéneuse 
do polytechmcien 
Maurice Desailly 

« •U IT I M ta P H M I I p«on 

LES ANCIENS 
COMBATTANTS 

FRANÇAIS A ROME 

(SUITE 0 1 tA FDtMIERI PACEl 

La contre-autopsie 
La contre-autopsie d u cadavre de 

Maurice Desailry a été pratiquée a Tins 
t i tut médico- légal par lé docteur Paul, 
ass isté du docteur Greze. médec in légiste 
à Corbeil. 

Cet te contre-expertise devait conftr 
mer point par point la première autopsie 
pratiquée sur p lace : l ' infortuné poly 
technic ien é ta i t encore e n via a u mo­
ment où il fut écrasé. 

Voici, au surplus, la déclaration que 
nous a fai te le docteur Paul, à sa sortie 
de l 'Institut médico-légal : 

— Toutes les lés ions que n o u s avons 
retrouvées avalent été relevées au cours 
d" la première autopsie . Oe sont des 
lésions d'écrasement provoquées par un 
train, lés ions fa i tes pendant la vie. c'est-
à-dire pendant que la circulation san­
guine existait . 

Ajoutons que les viscères, qui ont é té 
prélevées, ont été placées sous scel lés ; 
ils feront l'objiit d'un e x a m e n toxicolo-
gique ; ils ont été transmis auss i tôt à M. 
Kohn-Abrest . Le résultat de cet e x a m e n 
ne sera pas c o n n u avant plusieurs Jours. 

1 mf 

LE TIRAGE 
DU SWEEPSTAKE 
LUXEMBOURGEOIS 

Des gagnants à Lille 
Voici l a l i s te d e s bil lets g a g n a n t s ven­

d u s à Lille e t environs auxaue ls des 
chevaux o n t é té attr ibués : 

Lil le : 139.138 D, à « D u c d'Anjou » ; 
Lille : 089.080 A, à « Epolr V » ; Lille : 
031.781 D . à c Frisquette n » ; Marcq-
en-Barœul : 016.963 A. à c Hong Cop » ; 
Lille : 016.816 A. à « Mart ine t » Lille : 
100.128 E, à « Melni tz ». 

» Nous savons qu'aujourd'hui c o m m e 
hier, dit-il, et c o m m e demain, nous som­
mes les fils de la m ê m e mère : la Rome 
éternelle Nous savons qu'aujourd'hui 
c o m m e hier et c o m m e demain nous 
avons à défendre un m ê m e patr imoine 
familial : la civi l isation latine. Pour 
cette ftliale défense, nous vous d e m a n ­
dons. Duce, de croire en la France de 
toujours que les combat tant s de France 
ont l 'honneur et la charge de représen­
ter aujourd'hui ». 

Après ce discours. MM. Marolie et 
Lebecq remettent au Duce u n buste de 
Dante et u n e c Victoire ailée ». dans le 
socle d e laquelle est enchâssée de la 
terre de Bl lgny e t de l'Argonne. 

M. Mussolini, plusieurs fois Inter­
rompu par les acc lamations , répond en 
français. Il sa lue ses < camarades » dans 
cet te ville de Rome, dont l'Histoire est 
un peu la leur, puisqu'ils sont fils de la 
m ê m e mère M. Mussolini se réjouit de 
ce que la visite d'aujourd'hui confirme 
les aff inités d'origine qui s'étaient déjà 
manifes tées dans l'épreuve sang lante et 
qui sont nécessaires au maint ien de la 
paix. Seuls . dit-Il. les peuples forts ont 
une conception virile de la paix. Seuls. 
1er, peuples fort peuvent défendre la 
paix contre tous les pièges qui leur sont 
tendus ». 

M. Mussolini parle ensuite de la place 
privilégiée que les combat tant s occu­
pent d a n s le système''social Italien ; ils 
y ont droit à leur titre de noblesse con­
quis sur les c h a m p s de bataille et par 
la discipline l ibrement consentie . 

M. Mussolini remercie encore les Fran­
çais de leur visite : 11 leur adresse son 
salut cordial. Joint à celui de leurs ca­
marades i tal iens et du peuple Italien 
tout entier. S e s derniers m o t s sont de 
nouveau l'objet d'acclamations s a n s fin. 
A plusieurs reprises. M. Mussol ini salue 
du bras, rappelé par les Français . 

Dehors, une fouie énorme s'est mas­
sée à la sortie du palais de Venise, et 
les mani fes ta t ions d'amitié recommen­
c e n t e n l'honneur des so ldats français, 
qui se rendent aux T h e r m e s de Diocté­
t i en pour prendre part a un grand ban­
quet qui leur est offert par leurs cama­
rades i tal iens. 

UNE BANQUE 
DE LIULE-ROUBAK-

T0URC0ING 
éprouve de gros ennuis 

Une information judiciaire 
est ouverte contre elle parce qu'elle 

a vendu à Lille un billet 
et un dixième de billet de loterie 

portant le même numéro 
Emettre des diz ièmes de billet de la 

Loterie Nat ionale portant le m ê m e nu­
méro qu'un billet déjà vendu, pour réa­
liser un ga in illicite, n'est p a s u n e origi­
nal i té . C'est s implement un dél i t ré-
prehensible et caractérisé par le n o m 
d'escroquerie. 

Mais qu'un de c e s « d iz ièmes » défen­
dus soi t vendu à .a personne m ê m e qui 
a acheté le billet ent ier voilà qui devient 
curieux. 

C'est par c e hasard que l'escroquerie 
a été découverte cet te fois. 

U n lil lois a c h e t a d a n s u n e banque un 
billet de la quatr ième tranche de l a 
Loterie nat iona le portant le numéro 
848.035. Quelque t e m p s après 11 fit l'ac­
quisit ion d'un dizieme de billet. Quand 
il voulut savoir s'il avait gagné au der­
nier tirage, 11 cons ta ta avec s tupeur que 
le « dizième », qui d'ailleurs portait une 
indication en surchage faisait partie du 
billet 848 035. 

Mercredi soir, l es deux pièces o n t é té 
déposées entre les m a i n s d u chef d e la 
Suretc LUoise. M. Entremont . Celui-ci a 
ouvert une enquête et prévenu le Par­
quet. 

M le Juge Perret a é té chargé d'ins­
truire cet te affaire. 

Au cours de la Journée d'hier des per­
quisit ions ont é té fa i tes au siège social 
de la banque, à Lille, et d a n s les succur­
sa les de Roubaix et de Tourcoing. 

Il n'a pas encore é té possible d'établir 
si le coublage des billets vendus é ta i t 
un sys tème, u n e habi tude de la maison , 
ou si un employé est le seul coupable. 

D a n s cet te incertitude, il n e nous e s t 
pas possible de révéler le n o m de la ban­
que. 

S'il es t établi que les a g i s s e m e n t s de 
cette maison sont ma lhonnê te s , n o s lec­
teurs en seront auss i tôt avisés . 

La perquisition à Roubaix 
M. Moulin, chef de la Sûreté de Rou­

baix, a reçu du Parquet de Lille, un m a n ­
dat pour perquisit ionner au siège social 
de l 'établ issement e n quest ion, à Rou­
baix. 

P e n d a n t l'après-midi, le magistrat a 
opéré sa perquisit ion et a saisi des car­
net s à souche e t des composteurs. U n e 
vérif ication sera faite, mai s il sei.ible dès 
à présent que cette perquisition n'aurait 
pas donné de résul tats immédiats . 

Le directeur de ré tabl i s sement , que 
nous avons pu joindre à la fin de la 
Journée, ne nous a pas caché son indi­
gnat ion de ce qu'il appel le u n e mach ina­
t ion dirigée contre lui et dont il fera, 
diUil, justice. 

Il faut donc at tendre les résultats 
d'une enquête minut ieuse avant d e pou­
voir aff irmer qu'il y a eu escroquerie. 

La baisse des salaires 
des frontaliers 

de Roubaix-Tourcoing 
(SUITE DE LA PREMIERE PAQEI 

Une démarche du Syndicat chrétien 
D a n s la soirée, le Ministre d u Travail 

a reçu les représentants du Syndicat 
Chrétien, qui a effectué auprès de lui 
une démarche d a n s u n e sens identique 
à celui indiqué par celui d e s délégués 
de la C. G. T. 

M. Jacquier va conférer 
avec les industriels 

Ajoutons que M. JACQUIER se pro­
pose de convoquer p r o c h a i n e m e n t les 
représentants d e s Industriels , af in d'ar­
rêter, avec eux. un accord définitif. 

La situation à Roubaix et Wattrelos 
La Journée d'hier a marqué une rug-

mentat ion de l'effectif des grévistes 
frontaliers. 

Pour Wattralos, à la rentrée de 6 h . 
on comptai t 52 m a n q u a n t s et 92 à cel le 
de 13 h., soit 46 en plus qu'hier. 

A R o u t a i s , rue d'Alger, à 6 h., 22 m a n ­
quants et 55 à 13 h., soit 65 e n p lus 
qu'hier. 

Enfin, au Cartigny, a 8 h.. 32 m a n ­
quants , soit 32 de plus qu'hier. 

L'augmentation totale es* donc de 
143 grévistes. 

n y a lieu de s ignaler à ce propos que 
d e s piquets de grève fonct ionnaient à 
Norstaux. 

L'HORRIBLE DRAME 
DELA M I S i K 

DELENS 

i n femme de journée 
do père meurtrier, entondoe hier, 
a donaé de* précisions tar la vie 

dn représentant de commerce 
Nous avons relaté h ier d a n s quelles 

c irconstances fut découvert au numéro 
24. de la rue Berthelot , à Lens, u n épou­
vantable d r a m e de la misère . 

S a n s ressource, s a n s emploi e t sur le 
point de se trouver sur le pavé, M. Mau­
rice Villat étrangla ses deux fi ls Claude 
et Michel, âgés de 7 e t 10 ans e t se don­
na ensui te f a mort . 

D a n s u n e lettre i l exprima les ra i sons 
de s o n Inimaginable forfait. Espérant 
un héri tage qui ne vint pas et se débat­
tant dans la plus triste misère. 11 décida 
après quelques jours d e réflexion, d e 
disparaître e t d'entraîner d a n s l a mort 
ses deux fils, qu'il a imai t cependant 
beaucoup. 

L'émotion causée par cet te pénible 
tragédie n'a fait que s'intenfisier hier. 

M. Lucien Laforge. commissaire de 
police qui fut le premier à découvrir ce 
drame commis lé 21 m a r s dernier, a ré­
digé dans la Journée de jeudi, son rap­
port sur ce t te lamentable affaire. 

I l a Interrogé la f e m m e de Journée. 
M m e B... qui a déclaré que son patron 
avait une conduite exemplaire ; 11 par­
ta i t e n tournée s i tôt le déjeuner e t i l 
é ta i t d e retour pour l a rentrée d e s e s 
fus de l'école, n témoignai t beaucoup 
d'affection à se s enfants , i l l es prenait 
sur s e s genoux, leur raconta i t d e s his-
taires e t leur parlait de leur m è r e d o n t 
la photo se trouvait d a n s la sa l le à m a n ­
ger avec cet te m e n t i o n : < M a m a n , n e 
l'oubliez jamai s ». 

« A u début d e mars , a jouta , M m e B... 
M. Villat, m'annonça que son frère al lai t 
venir à Lens, il ne v int pas, ce fut u n e 
déception pour lui et ses enfants . 

» D e c e jour, s o n caractère s'assom­
brissait de plus e n plus. Il déclara qu'il 
a l la i t quitter sa maison d o n t l e loyer 
é ta i t trop élevé et qu'il sera i t d é m é n a g é 
pour l e 15 avril. 

» Le 20 mars, c'est-à-dire la veil le du 
drame, i l reçut une lettre et 11 m e d i t : 
« J e vais partir e n voyage avec les e n ­
fants , faites-nous deux gâteaux. Vous 
aurez congé deux jours. R e v e n e s samedi 
si je ne suis pas rentré, je vous écrirai ». 

Le samedi 23. M m e B_. trouva la porte 
close, el le revint à plusieurs reprises, per­
sonne ne lui répondait . C'est e n venant 
u n e dernière fols mercredi, après-midi 
qu'elle apprit la tr iste nouvelle . 

« I l adorait ses enfants , dit-elle e n 
sang lo tant e t 11 conservait u n pieux sou­
venir d e sa dé funte f e m m e ». 

Les conversat ions l e s p l u s d iverses 
roulent sur c e drame, s i certa ins blâ­
m e n t le père criminel , d'autres le plai­
gnent . O n ne s'explique pas que se trou­
v a n t s a n s emploi e t s a n s ressource il n e 
se soi t p a s fait inscrire au fonds de chô­
mage . Il aurait pu peut-être ainsi a t ten­
dre des Jours meilleurs... . 

S o n frère, qui habi te Paris , a Informé 
M. Laforge. commissaire de police, qu'il 
ava i t reçu une lettre de Maurice Villat. 
lui a n n o n ç a n t s o n funes te projet. 

A LA M E COMMERCIALE DE LILLE 
(SUITE DE L» PRIWICSe P*CE) 

APRÈS LE DRAME 
de l'Hospice de Fresnes 

Sorrianx, le meurtrier, 
va être soumis 

à un examen mental 
Nos lecteurs se souv iennent d u drame 

qui se déroula d a n s la nui t du 6 au 
7 avril, à l'Hospice de Fresnes . 

U n s imple d'esprit, Isidore Sorriaux, 
56 ans . tua à coups de bâton u h pension­
naire, Ph i l émon Desoblin, qui l'empê­
cha i t de dormir. 

Sorriaux. e n raison de son é ta t menta l , 
avait é té laissé e n liberté provisoire ; 
mai s avant-hier, en vertu d'un m a n d a t 
d'arrêt délivré par le Parquet de Valen-
ciennes . il a été arrêté e t écroué provisoi­
rement a la maison d'arrêt de Valen-
c iennes ; Sorriaux, e n effet, va être 
transféré à Esquermes, où il sera soumis 
à u n e x a m e n menta l . 

Chronique des temps de crise 

La machine à vendre 
La m a c h i n e à vendre. Etonnante In­

vention. Déjà vieil le pourtant , m a i s qui 
d'une sorte d'expérience de laboratoire 
qu'elle était au début, es t devenue main­
tenant un puissant outi l aux mains de 
ceux qui savent s'en servir. Beaucoup 
n'ont pas suivi son évolution et seraient 

urpris d'apprendre ce qu'elle est de­
venue. 

Placée sur le bureau de l'industriel ou 
du commerçant , elle lui permet par son 
déc lenchement , d e porter immédiate­
m e n t à tous ses c l ients connus ou in­
connus , proches ou lointains , u n e in­
formation précise, détail lée, fidèle, sur 
ce qu'il fabrique ou ce qu'il vend. Infa­
tigable et multiple, elle parle aux fou­
les un langage qui les intéresse, trans­
m e t rapidement le m e s s a g e qui lui e s t 
confié et le présente d ignement , à meil­
leur marche que le p lus petit catalogue. 

Cette m a c h i n e à vendre, à qui d'au­
c u n s doivent leur fortune, tendis que 
t a n t d'autres cont inuent à l'ignorer, 
c'est la publicité par la presse Accolée 
à l'actualité, d a n s laquelle elle se re­
flète bien souvent, l 'annonce n'est pas 
autre chose qu'une information com­
merciale, faite dans un intérêt particu­
lier, bien entendu, mai s servant aussi 
bien les beso.ns de l'acheteur que ceux 
du vendeur. S i votre marchandise est 
bonne, si elle répor.d à un besoin cer­
tain et si elle y répond bien, pourquoi 
ne pas le dire ? Pourquoi laisser cha­
cun se renseigner u n peu n'importe 
c o m m e n t et, f inalement , gaspil ler inu­
t i l ement un argent qui pourrait être 
mieux employé. 

Di tes donc ce que vous avez à dire, 
sans fausse modest ie , comme sans van­
tardise inuti le e t dites-le le plus h a u t 
e t le plus clair possible. 

C'est dans son Journal que chacun 
a ime trouver le récit de ce que font les 
autres, souvent pour faire comme eux. 
On veut y trouver d e s nouvel les de 
tout et, poussé par cet te ex igence sans 
cesse accrue, le journal se complète 
tous les Jours et donne m a i n t e n a n t des 
rense ignements sur la mode, sur l'orga­
nisat ion de la maison, sur l j s règles de 
l'hygiène e t de la sa ine a l imentat ion 
etc... H ne peut pas être mauva i s de 
compléter cet te information d'ordre gé­
néral en disant, qu'effectivement, tel 
a l iment est bon pour telle ou tel le rai­
son, comme tel appareil peut rendre 
tels e t te ls services, tel le m a c h i n e aug­
menter la production, etc. 

A partir du m o m e n t où l'on Bte, "eut 
pas se contenter de vendr-1 seulement 
d a n s sa propre rue. ou d a n s sa propre 
ville, il faut bien trouver le moyen de 
parler plus loin et plus large. 

C'est tout naturel lement par la presse 
qu'on pourra le faire l e mieux, e t ajou­
tons-le, avec le moins de frais, é tant 
donnée l'extraordinaire diffusion des 
journaux modernes . 

Annonces , annonces , il e n restera tou­
jours quelque chose, pourrait-on dire en 
parodiant le mot fameux. Seuls , ceux 
qui ne font rien peuvent dire qu'il n'y 
a r ien à faire. Les autres conna i s sent 
bien la machine 4 vendre e t la fidélité 
avec laquelle ils s'en servent prouvé 
que ce n* do i t pas être s a n s profit. 

Les « Herboristes » à la Foire Commerciale. On voit de gauche à droite : MM. 
DICKSON, Docteur en médecine, conférencier, LEUWERS, Président au Syn-
dicat des Herboristes, MIGNOLET, Président de l'Ecole d'Herboristerie de LUie, 
TABART, Président de l'Association de Radiesthésie et BOUCHERY, Commis­

saire Général de la Foire Commerciale 

EN L'HONNEUR DES VIEILLARDS 
DES HOSPICES DE LILLE 

Mlle D U B U I S S O N , présidente du 
Syndicat d e s sages- femmes , remercia 
MM. les professeurs 3 u é e t Vanverts. 
les a n u s d e s sages- femmes, diverses 
personnal i tés . M. le docteur Porez qui, 
le mat in , fit visiter au groupement l'éco­
le de plein air Désiré Verhaeghe ; M. le 
docteur Arquembourg, adjoint au maire; 
M. Picavet . etc Mlle Dubuisson remer­
cia M m e s Dumont et Tredez, qui se 
dévouèrent pour la réussite de cet te 
fête. Mlle Dubuisson fit valoir le rôle 
ut i le d e la sage- femme, rôle qui deman­
de à ê tre mi s e n valeur pour le bien 
de quantité de particuliers. 

Le Comité de la Poire Commerciale 
recevra so lennel lement , samedi , les 
vieil lards des hospices de Lille. 

La cérémonie s e déroulera, à 9 heures 
d u mat in , sal le d e s fêtes , en présence 
de M. Roger Salengro, député-maire. 

Il sera offert u n e coupe de Champa­
gne et, s e lon les cas , d u tabac à fumer 
ou à priser, d e s pipes ou d e s boites à 
prises. 

Le Groupe du Syndicat du Nord dm Electriciens de l'Automobile, à la Foire 
Commerciale. Au centre , M. Ed. BOUCHERY, Commissaire général de la Foire 

ayant à sa droite. MM. RENARD, Président du Syndicat, GALLOIS, Secrétaire 
et à sa gauche. M. LAMBERT, Vice-Président. 

L'EXPOSITION DES ANIMAUX 
DE 

M. l e professeur V A N V E R T S déclara 
que le rôle des sages - femmes se prouvait 
é m i n e m m e n t uti le e n de très nombreu-

^ T p ^ e s s e u r BU*, dit le plaisir | BOUCHERIE A LA FOIRE COMMERCIALE 
qu'il eut d'accepter la prés idence d e ce 
b a n q u e t c En famille , dit-il, Je m e re­
trouve ici ». M. Vanverts révéla les pro­
grès d a n s l'art de l 'accouchement de­
puis un certain nombre d'années. A ces 
progrès, d a n s s o n domaine , la sage-
f e m m e éduquée, participe d a n s une 
certaine proportion. 

En terminant . M. Vanverts remit la 
médai l le de bronze de l 'Assistance pu­
blique à Mlle Dubuisson. 

M. le docteur A R Q U E M B O U R G , ad­
joint au maire de Lille, excusa M. Roger 
Salengro, rendit h o m m a g e au dévoue­
m e n t d u Syndicat des sages- femmes, à 
son act ion au point de vue des oeuvres 
munic ipales , ainsi qu'à la sc ience d e s 
professeurs S u é et Vanverts . Il ins is ta 
particulièrement sur les progrès réali­
sés, au po int de vue de l'élevage de l 'en­
fant, et dus à la science des savants , 
aux m é t h o d e s nouvel les d'élevage ap­
pliquées par les médecins , répandues 
avec l'aide des sages- femmes , dont le 
rôle se prouve d'ailleurs ut i le e n d'au­
tres domaines , quand il s'agit de soins 
à donner aux enfants . Au n o m de la 
Ville de Lille. M. Arquembourg remercia 
la Foire Commerciale de Lille de son 
accueil , rendit h o m m a g e au dévouement 
des sages- femmes . 

Une conférence sous les auspices 
du Syndicat des Herboristes 

A 15 heures, u n e conférence éta i t 
donnée sous les auspices du Syndicat 
régional d e s herboristes du Nord, e n la 
sal le d e s congrès de la Foire Commer­
ciale, par le docteur Dircksen. docteur 
en médecine, professeur à Paris, sur 
quelques p lantes uti les, en thérapeut i ­
que. M. Leuwers. président de l'I. B . H. 
N. F., présidait. L'orateur Insista parti­
cul ièrement sur la valeur d u plant in, 
r ecommandée depuis le moyen-âge con­
tre les hémorragies , les ulcères, l'en­
flure des rhumast i smes , les oreillons, 
les brûlures et un certain nombre d'au­
tres cas . Il résulte d e ceci que le p lan­
t in est une plante essent ie l lement bien­
fa i sante et que ses vertus furent de 
longue date reconnues dans les temps 
ant iques , e t au moyen-âge . Les feuil les 
fraîches de plant in en friction sont, 
parait-il, souveraines contre les piqû­
res de guêpes, de frelons, d'abeilles, e n 
infusion d a n s les ophta lmies , l es laryn­
gites, etc. 

Le conférencier recommanda encore 
un certain nombre de p lantes : le 
« Psyl l ium ». souverain a u point d e vue 
d u fonct ionnement de l ' intestin, la 
« Dislcorlsta » recommandable dans les 
cas de diabète et un extrait de p lantes 
souverain d a n s la faiblesse d e s g landes 
surhénales . 

L'orateur conclut : « Etudiez les plan­
tes, étudiez-les pour le p lus grand bien 
de la santé publique. » 

Une cordiale réception 
Une réception eut lieu ensui te par le 

Comité de la Foire, que représentait 
M. BOUCHERY. souha i tant la bienve­
n u e aux visiteurs, d i san t le plaisir d u 
Comité de la Foire, d'accueillir les her­
boristes, part icul ièrement MM. Leuwers 
et Mairie, président d'honneur, qui re­
mercia l e représentant d u Comité de la 
Foire de son accueil si cordial. 

M. L E U W E R S remercia à son tour les 
adhérents au Syndicat d'être venus si 
nombreux, se fél ic i ta d u succès de l a 
Foire Commerciale au nom de la cor­
porat ion des herboristes, formula l'es­
poir de voir les herboristes faire e n 
1S36 u n e exposi t ion de p lante s médici­
nales . 

A cette réception notons éga lement la 
présence de M. MIGNOLET, directeur 
de l'école d'herboristerie d e Lil le qui 
groupe de nombreux élèves, et M. DER-
MTJRS. directeur de « La Flore ». qui 
vanta éga l ement l'oeuvre de la Foire 
Commerciale, l'utilité de l'herboristerie, 
e n u n e charmante al locution. Les v ins 
d'honneur suivirent cet te réception. 

Une réception du Syndicat 
des Electriciens de l'Automobile 
A 15 heures avai t l ieu aux bureaux d e 

l 'administration de la Foire, u n e récep­
tion du Syndicat des électriciens de 
l'automobile. 

A la tête du Syndicat se trouvait 
MM. Renard, président du Syndicat du 
Nord e t du Pas-de-Calais ; Lambert, 
vice-président : Fontaine , secrétaire, et 
Gallois , secrétaire de la Fédération fran­
çaise des électriciens de l'automobile. 

Les visiteurs turent reçus par M. 
Bouchery. commissaire général de la 
Foire, qui leur souhaita la bienvenue, 
souhai tant leur participation active. 

M. R E N A R D , au n o m d u Syndicat , 
remercia l e commissa ire général de la 
Foire. 

En toute cordialité, o n prit en f in les 
vins d'honneur. 

Au cours de l 'Expos i t ion des Ani­
m a u x gras LES BOUCHERIES ALFRED 
BOIJAUD ont obtenu le d i p l ô m e d'hon­
neur pour les boeufs races Charola l se 
et Vivernain , engra i s s é s d a n s le Nord. 

Hall F 
VENEZ APPRÉCIER AU HALL F 

S T A N D S 4083 - 40S5 les 
N O M B R E U S E S OUfl l . lTÉS des 

MACHINES 
A COUDRE 

EXCELSIOR 
bien connue» 

Choix de 
ou» meubles fermés 

eVB *rkt avantageux 
Facilités da paiement 

Demandez notre nouveau catalogue n* 10 
franco. 

Ecrii. : MAGASIN D'EXPOSITION 
1M. bsulevaro Sebastopol - P A R I S . 

Concessionnaire ; OALIMÉ Moisê," 
24 rue du Long-Pot. LILLE 

Air Libre 

En vous rendant à la Foire, ne 
manquez pas de déguster des frites à 
1* «HUILE DES TROIS DOCTEURS». 

Remarquez aussi que presque 
toutes les Brasseries ont adopté 
cette marque réputée. 

EXPOSANTS: 
NOTRE JOURNAL 
vous Invite S vous adresser 
a ses Stands particulier» 
Hall B — Stands 3 1 1 - U i 
où vous seront donnés tous 
r*nsolgn«tnsnts utiles pour 
votrs publicité dans les 

• GRANDS RÉGIONAUX • 
• • D' INFORMATIONS - • 

LE RÉVEIL DU NORD 
L'Égalité de Roubaix-

Tourcoing - - • - -
LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
LES SPORTS DU NORD 
L'Action du Cambrent 

Lire plu* loin notre 
rubrique de» Stands à visiter 

LE CONFLIT 
DANS L'INDUSTRIE 
DE LA CÉRAMIQUE 

Les ouvriers de Lambersart 
ont tenu hier on meeting 

qui s'est déroulé dans le calme 
La Journée d'hier n'a apporté aucun 

c h a n g e m e n t au confl i t qui sépare, a 
Lambersart, le personnel ouvrier et la 
direction de la Bociété générale de car­
relages. A 7 h. et à 13 h. 30, 300 ouvriers 
de l'usine éta lent rassemblés devant l a 
grille. Celle-ci ouverte, il fut déclaré que 
n e pourraient entrer que ceux qui accep­
ta ient de travailler aux nouveaux taux. 
33 ouvriers étrangers ou contremaîtres 
pénétrèrent d a n s l ' é tabl i s sement Le 
reste resta sagement d a n s la rue. 

A noter toutefois qu'un peu avant la 
rentrée de l'après-midi, une dé légat ion 
avait demande au secrétaire du direc­
teur si r ien nlétait changé aux condi­
t ions, n lui fut répondu qu'aucun c h a n ­
g e m e n t n'était Intervenu. D a n s c e s con­
ditions, les ouvriers déclarèrent qu'ils 
restaient sur leurs posit ions. 

A 10 h., u n e nouvel le délégat ion se 
présenta à la mairie. Reçue par le maire, 
elle lui exposa les revendicat ions de ses 
c o m m e t t a n t s : « p a s de diminut ion de 
salaires , retrait de la garde mobile, créa­
t ion d'un fonds de secours pour les lock-
outé s ». 

A ce sujet . M. Mabll le de Ponchevl l le 
déclara que si le bureau de bienfaisance 
ne pouvai t prendre ce t te nouvel le 
charge, il convoquerait le consei l muni ­
cipal e n réunion extraordinaire pour lui 
demander le vote des crédits nécess i tes 
par l a créat ion d'un fonds de secours. . 

D e s l istes de souscriptions furent pré­
sentées u n p e u partout , à Lambersart, 
Lomtne et Lille, af in de pouvoir soutenir 

| les lock-outés. Le comité e s t heureux de 
{constater que l a sol idarité Joue dé jà à 

plein. 
S igna lons enf in que la paie a e u lieu 

s a n s Incident à n h. 45. Les ouvriers 
pénétrèrent d a n s l 'établissement 4 par 4. 

Le meeting 
A 19 h. 30. plus de 500 personnes 

é ta ient réunies d a n s la sal le d u Oafé 
des Sports , avenue de Dunkerque. 

Il y avait , outre les ouvriers de la 
Céramique, beaucoup de leurs camarades 
de Lomme, des femmes , des représen­
t a n t s de toutes les industries qui o n t 
d a n s la région leurs usines. 

La réunion était présidée par M. Mou-
lard, de la Céramique. Prirent successi­
vement la parole MM. S imon, président 
du comité de défense des chômeurs de 
Lambersart ; Hoels . du parti c o m m u ­
niste ; le secrétaire des Jeunesses Socia­
l i s tes ; M m e Martha Desrumaux e t M. 
Mangutne, des syndicats unitaires . 

La réunion dura environ 1 h. 30 e t un 
ordre d u Jour fut adopté à l 'unanimité . 
Il d i t n o t a m m e n t : 

« L e s ouvriers de la Céramique cons­
t a t e n t que la populat ion de Lambersart 
e t L o m m e a répondu à l'appel d e s ou­
vriers, que le Syndicat unitaire et le bu­
reau régional des chômeurs sont venus 
aDporter leur appui immédiat ; 

« R e m e r c i e n t les représentants d u 
parti c o m m u n i s t e e t des Jeunesses socia­
l i s tes de leur concours et de leur ser­
m e n t d'être à leurs côtés dans la ba­
tail le : 

» S o n t heureux de constater l'aide que 
les pet i ts commerçants leur ont appor­
tée ; que p lus de 400 francs ont été ra­
d iasses cet après-midi par les porteurs 
de l i s tes de souscript ions ; que les ou­
vriers étrangers, qui ont été d a n s l'obli­
gat ion de reprendre le travail à la Céra­
mique sous peine d'expulsion, o n t versé 
leur obole ; 

« D a n s ces condit ions , nous va in­
crons» . 

it, . IOI;D?Î.W 

Les ouvriers multiplient 
les démarches aux Mairies" 

de Lambersart et de Lomme 
Le mouvement semble vouloir faire 

tache d'huile pour s'étendre à Lomme 
Jusque d a n s le domaine de la blanchis­
serie o ù u n e d iminut ion de 0,25 par 
heure a é té naguère annoncée . 

E n ce qui concerne les ouvriers céra­
mis tes de l'usine de Lambersart qui ha­
bitent ce t te ville pour la plupart e t aussi 
à Lomme, des délégat ions se sont présen­
tées aux maires de ces communes , et si 
L o m m e se montre disposé à payer les 
al locations d e chômage a ces nouveaux 
« sans-travail ». à Lambersart on se re­
tranche derrière l'avis du Conseil mu­
n i c i p a l 

Situation normale à Landrecies 
La production de l'usine de Landre­

cies fil iale de celle de Maubeuge, con­
t inue normalement et on n e parle d'au­
cune baisse de salaires. O n se souvient 
de la démarche qu'avait faite le Conseil 
municipal après d u Ministre du Com­
merce et de l 'Industrie pour appeler l'at­
tent ion des Pouvoirs publics sur le dé­
sastre qui s'abbattait sur le pays e n cas 
de fermeture de l'usine. 

E n réponse, le Ministre a adressé la 
lettre su ivante à la mairie de Landre­
c ies : 

« M. l e Maire. 

» Vous m'avez transmis une délibéra­
t ion par laquelle le Conseil munic ipa l 
d e Landrec ies s'est associé aux d e m a n ­
des présentées à m o n dépar tement e n 
vue d'obtenir que d e s mesures so ient 
prises pour protéger l'industrie fran­
çaise d e la céramique e t de la fa ïence 
contre la concurrence étrangère. 

» J'ai l 'honneur de vous faire con­
naî tre qu'un décret e n date du 5 avril 
publié d a n s le « Journal Officiel » d u 
7 avril, a établi un cot ingentement sur 
les importat ions d e certains produits cé­
ramiques, intéressant l ' industrie fran­
çaise ». 

osa 

UN PÈRE DE FAMILLE 
S'EST SUICIDÉ A BARUN 

Le préposé concierge de l'abattoir m u ­
nicipal d e Barl in . M. Hannoir , â g é d é 
47 ans , père de cinq enfants , s'est suici­
de hier après-midi, vers 14 h., e n se 
t irant u n coup de revolver d a n s la tète , 
c e revolver e s t celui qui sert à l'abatage 
d e s bestiaux. M. Hannoir aurait pris 
c e t t e dé terminat ion à la suite d'ennuis 
d'argent, s 'étant servi pour se s besoins 
personnels d e s recet tes d e s t a x e s d'aba-
tage e t n'étant pas e n mesure de régler 
les derniers échus. 
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L I L L E - C O U P O L E DE L 'H IPPODROME 

ECHOS 
•t C A R N E T 

CALENDRIER. - Vendredi I I avril 1SU. — 
Soleil : le.er, 4 h. M ; coucher. 18 u. 48 t 
Lune : lever. 20 h. 04 ; coucher. 4 h. 34. 

Aujourd hui : Vendredi saint. — Demain : 
Saint-Théodore. 

METEOROLOCIE. — Italien da Lille. — 
Observations faites le 18 avril i935, a 18 n. » 
Baromètre : 756 mm. ï ; hausse depuis ' t 
veille. A 18 11. - 8 hun. » : Thermomètre, : 
Fronde - 1J..S : Minmia : j.l : Maxima : 
14.4 ; Etat hygrométrique : «3 ; Hauteur 
<i «an tontt** daeul» la railla, l l h . l m œ . a 

Direction du vent : Ouest : Force : modérée. 
Direction des nuages : Ouest : Etat dn ciel: 

I nuageux ; Prévisions pour aujourd nui i 
I Doux ; Assez beau. 

PREVISIONS D l L OFFICE NATIONAL. — 
Récien Nsrd. — Ciel couvert avec i>lule in­
termittente devenant dès le matin très 

j nuageux avec averses suivies d'écialrcif s 
amélioration l'aprévmidi : Vent du secteur 
Ouest modéré et irréguller. — Le maximum 
de température wra sans grand changement 
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